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J.-R. Rechter

Nocturnes

I

Musique, archet des mots,
Du plus grave au plus haut
Sans que rien ne la brise,

Maintiens ta vocalise...

II

Le bronze des forets dans la brume, resonne.
L'alliage leger des feuilles tinte au vent,
Avant d'etre l'appoint du tribut decevant

Ranfonne par la pluie et les froids de l'automne...

III

Le ciel se desagrege

Et des etoiles, neige
Une blanche charpie

Sur le corps denude de la terre assoupie...
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IV

Le vent, sous le couvert
De cette nuit d'hiver,

Sans treve ni merci, accable ton destin
Et de son souffle, au plus profond de toi, eteint,

Eteint sans remission, la Grace du matin...

V

Entends-tu l'obsedant cliquetis des navettes
De la tisseuse en deuil qui, muette, te guette,

Attentive
A mesurer le fil de la trame ou s'inscrivent

Les signes precurseurs de l'ultime derive...

VI

La vie:
un escalier descendant qui, soudain

S'effondre dans la nuit du monde souterrain...

VII

Le rayonnement d'un astre eteint, perpetue
Son message de vie ä travers l'etendue...

Rappel irradie d'une etoile perdue,
Que ma voix vibre en vous, meme apres s'etre tue.
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VIII

Ma vie est accalmie

Et la mort, une amie

Qui m'attend, sous 1'auvent

Du seuil de la retraite interdite aux vivants...

IX

La tombe refermee et l'oubli, ce linceul...

Mais un jour, qu'une voix, une seule, un instant,
En modulant un vers, un de mes vers, un seul,

S'emeuve ä retrouver
L'echo, 1'echo battant d'un reve inacheve,

Et j'aurai, — un instant — echappe en chantant,
Aux tenebres du Temps...

X

A l'heure ou se denoue un destin qui fut mien,
C'est vous que j'interroge, espaces aeriens

Ou les fleuves mouvants menent leur va-et-vient...

Un grand ciel etoile...

Dans 1'ombre, un chant voile...

Ton coeur qui se souvient...

Et puis rien,

rien,
plus rien...

Silence... Tout est bien...

75




	Nocturnes

